
Compte rendu de la 6e Rencontre Agir et Comprendre
OBJET : Libérez l’enfant par le mouvement et ouvrir la porte au dehors

03/02/2023

Présent(s) : Emmanuelle Bonnet-Ouladj (co-présidente FSGT), Corinne Tregaro, Morgane Amarasekera,
Arthur Gilbert, Ségolène Goezinne, Serge Tracq, Corine Gillot, Michèle Sultan, Jeanette Njo Jabea,
Imijana Abdula, Véronique Jacquet, Florence Chauliac, Malika Lahcene-Necer, Marius Hulot, Mathieu
Gallicier, Florence Delteil, Khadija Chafiqui, Mendi Vieux, Sylvie Leterrier, Fara Murati, Mounia
Mahfoufi, Valery Arramon, Thomas Valle, Wangmi Yeshi, Lobsang Dolkan

Libérez l’enfant par le mouvement et ouvrir la porte au dehors (acte II)

En quoi, nos propositions d'activités physiques et sportives permettent à l'enfant de s'inscrire dans le
vivant et de révéler son potentiel ? Dans une société qui, par souci de sécurité, aseptise l'environnement
de l'enfant, pourquoi cette ouverture sur la nature est-elle nécessaire ?

La FSGT développe depuis près de 60 ans des activités en direction des enfants. L’ouverture de ces
activités à des enfants de plus en plus jeunes nous a amenés à penser, dans un premier temps, la
pratique des 2-5 ans (FSGT 2014) et, aujourd’hui, celle des 0-2 ans. Le rajeunissement des pratiques
physiques et sportives (toutes fédérations confondues et structures privées) est un fait. C’est pourquoi,
la FSGT mène un travail d’analyse de terrain articulé aux connaissances actuelles, tirées des
neurosciences notamment, sur le développement de l’enfant. La tranche d’âge des 0-2 ans nécessite
une attention toute particulière. Les bébés et jeunes enfants ont besoin d’espaces leur permettant de
mettre en œuvre leur « vitalité découvreuse », soutenus par des adultes bienveillants et à l’écoute. Des
ateliers de motricité « Parents-bébés » ont donc été conçus via les travaux du groupe « Petite Enfance »
du Collectif Fédéral Enfant FSGT, et depuis 2016 initiés au sein de centres PMI (Protection Maternelle et
Infantile) puis intégrés dans les sections enfants de club FSGT.

Le séminaire de l’année passée s’est appuyé sur un ouvrage du collectif fédéral enfance sur l’aventure
motrice en milieu gymnique, Guide d’activités Physiques et Sportives 0/6 ans, basé sur des écrits de
Patrick Lemoine et Valéry Arramon, tous deux formateurs FSGT au sein du collectif enfant. Les deux
journées de l’année dernière ont apporté des connaissances théoriques et pratiques auprès des
participants sur l’intérêt de l’aventure motrice pour l’enfant.

En s’appuyant sur les expériences de professionnels de la petite enfance et des différents travaux
menés lors d’ateliers de motricité parents/bébés, la journée du 03 février s’est axée sur la place et le
regard des parents au sein de ces ateliers, l’analyse d’espaces et supports différents pour la motricité de
l’enfants ainsi qu’une table ronde sur les bienfaits des activités en pleine nature sur le développement de
l’enfant.
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La journée s’est déroulée au sein de la maison de quartier Gagarine à Ivry-sur-Seine, qui accueille
depuis septembre 2022 un atelier de motricité parents/bébés. Cet atelier s’est créé d’une volonté de la
maison de quartier de développer des activités parents/enfants pour les 0-3ans. Un partenariat a vu le
jour avec la FSGT afin d’accompagner et former les parents participants, afin qu’ils en deviennent les
principaux acteurs et animateurs

Observation d’un atelier de motricité Parents/bébés (10h-11h30)

Après l’accueil des participants au séminaire, la journée a débuté par le déroulement d’un atelier, mis en
place par les parents présents qui y participent depuis la rentrée 2022. Les participants du séminaire ont
pu étudier son déroulement à l’aide d’une grille d’observation. L’espace moteur comprenait des plans
inclinés, des hauteurs, des espaces de « vides » afin d’offrir à l’enfant un environnement stimulant et
riche en possibilités.

La séance a duré environ une heure.

L’objectif principal était d’observer les « faits remarquables » de l’atelier, les différents mouvements
gymniques et terriens des enfants mais aussi la posture des parents vis-à-vis de leurs enfants et ceux
des autres. Lors de la création de cet atelier, Valéry et Mounia ont pu aider les parents à la création d’un
espace d’aventure motrice, en se servant d’un matériel gymnique simple. Le concept de « motricité libre
» pour l’enfant est un vecteur essentiel dans ces ateliers, l’objectif étant de développer la confiance des
parents envers la motricité de leurs enfants, sans contraintes, freins et obligations.

2/8



Environ 25 observateurs, membres de clubs FSGT, responsables de crèches, PMI (Protection
Maternelle Infantile) ont assisté à cet atelier, coanimé par Valéry Arramon et par les 6 parents
participants. La présence de nombreux observateurs dans une salle relativement petite a eu pour effet «
d’impressionner parents et enfants en début d’atelier. Puis, progressivement, les enfants se sont orientés
vers les différents modules, leur permettant de réaliser divers déplacements et actions motrices.

De nombreuses interactions sociales s’y sont déroulées, d’enfants à enfants mais également entre
parents. Les interventions extérieures ont été volontairement limitées, le but étant de ne pas déranger le
déroulement de l’atelier et de ne pas influencer les actions des parents. Les différences de mobilités sont
assez flagrantes entre certains enfants, témoignant également de liberté de mouvements et prises de
risques assez variées. On observe également une différence d’accompagnement dans l’activité chez les
parents, les enfants les plus mobiles sont aussi ceux qui ont été les plus « libres » vis-à-vis du regard et
de la surveillance parentale.

Débrief de l’atelier de motricité Parents/bébés (11h30-12h30)

Suite à l’atelier, un débrief entre petits groupes a permis de mettre en commun les différents faits
remarquables de l’atelier. La pluralité de profils des observateurs a permis d’en ressortir des échanges
intéressants.

En effet, les différents professionnels de la petite enfance ont pu relever certaines pistes afin de stimuler
davantage la motricité des enfants :

- Ouvrir les différents espaces de la salle : la salle a été inconsciemment aménagée
par les parents de manière à ce que deux espaces se retrouvent légèrement séparés
l’un de l’autre. Il serait judicieux de reconnecter ces 2 espaces en réduisant la
distance qui les sépare, et qu’ainsi les enfants passent d’un module à l’autre plus
facilement.

- Beaucoup d’enfants gardent leurs chaussettes durant l’atelier. On a remarqué que
lorsque Valéry est intervenu auprès de Lassana pour les lui enlever (l’un des enfants de
l’atelier), ce dernier s’est retrouvé plus à l’aise, notamment sur les modules en pente, où
l’adhérence et la proprioception est meilleure pied nu.

- Si les modules d’activités permettent aux enfants d’effectuer de nombreux
mouvements, notamment gymniques, l’on pourrait ajouter à cela d’autres objets
favorisant d’autres actions sensori motrices, comme des ballons ou petits cerceaux.

L’analyse de cet atelier a permis de réaffirmer les bénéfices dans le développement moteur de l’enfant
de la « motricité libre ». Le médecin pédiatre Emmi Pikler est à l’origine de ce concept, qui priorise
l’activité spontané du bébé dans un environnement sécurisé et sécurisant (ici, différents modules en
mousse et bois, où les différents chocs peuvent être amortis).

Dans ce contexte, l’adulte (le parent) doit trouver sa place en restant attentif et respectant le projet de
l’enfant, on est tourné vers un accompagnement où l’idéal est d’interférer le moins possible dans les
actions de l’enfant, dans une posture de bienveillance.

Malgré les différences d’âges entre certains enfants (de 7 mois à 2 ans), nous avons pu constater de
nombreuses interactions humaines et sensorielles entre enfants, il est intéressant de ne pas restreindre
l’atelier à des catégories d’âges, cela permet également aux enfants d’apprendre en observant les
mouvements de chacun, notamment des plus développés d’un point de vue moteur.
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Echanges et réflexions autour de la place des parents dans les ateliers d’aventure motrices
(14h-17h)

Quels cadres de référence ? Comment renforcer la construction parentale dans ces ateliers ?

Travail en 4 groupes mixtes mêlant professionnels de la petite enfance, responsables et animateurs
d’associations sportives, bénévoles, responsables FSGT.

Support : Nous nous sommes appuyés sur le visionnage de 3 films courts, chacun montrant la
construction et le déroulé d’un atelier type d’aventure motrice parent/bébé dans 3 structures différentes.
L’idée étant de porter un premier constat sur les similitudes et différences inhérentes aux espaces de
pratiques et d’analyser l’implication parentale.

Atelier au sein d’un centre de PMI

L’atelier de « motricité libre » parent/enfant s’est développé au sein de certains centres PMI du Val de
Marne. Ces derniers sont venus remplacer peu à peu les « Haltes jeux », afin de favoriser le soutien de
la parentalité. Dans ces ateliers, des EJE et puéricultrices ont suivi une formation auprès de la FSGT sur
le mode de fonctionnement et la portée sociale des ateliers.

Le module en PMI comprend un atelier/semaine, durant 6 semaines, axé sur les enfants de 18 mois à 4
ans. Les centres attendent des parents qu’ils puissent s’engager sur les 6 semaines, afin de constituer
une énergie de groupe. Les parents sont invités à rester durant l’atelier, accompagnés par les
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professionnels de la Petite Enfance. Un temps d’échange est organisé avant et après l’atelier dans une
salle différente de celle où se situent les modules d’aventures motrices.Ce changement d’espace permet
d’obtenir une meilleure attention auprès des participants (parents et enfants), comparable à un « sas »
de retour au calme.

Ces temps d’échanges privilégient les retours des parents sur leur rapport à la parentalité, ainsi que
l’observation des progrès moteurs de leurs enfants. Il est important de pouvoir verbaliser leurs
expériences.

Les ateliers de motricité en PMI sont d’une durée de 45 minutes, ce qui apparaît suffisant au vu de la
capacité d’attention et énergie de l’enfant.Plusieurs possibilités peuvent être envisagés afin d’engager
davantage les parents au sein de l’atelier et ne pas en être « des consommateurs ».

Points d’amélioration :

- Impliquer ces derniers dans la mise en place de l’atelier
- Définir avec eux la construction de l’espace et les changements éventuels de modules

Atelier mené par l’US Ivry

Ces ateliers ont lieu un samedi matin sur deux, depuis septembre 2022 au sein d’un gymnase à Ivry sur
Seine. Ils sont principalement encadrés par Florence et Hélène, ayant suivi plusieurs formations sur
l’activité physique et la petite enfance au sein de la FSGT. Une psychomotricienne est présente une fois
par mois. Une douzaine de parents et enfants y participent quotidiennement.

On observe dans cet atelier que l’espace mis à disposition est « trop grand ». De nombreux modules
sont mis place dans le gymnase, mais la distance les séparant étant importante pour des enfants de bas
âge, ces derniers se déplacent rarement sur les différentes zones. Les interactions entre enfants
peuvent ainsi s’en trouver réduites.Les parents ont bien intégré le concept de motricité libre, on
remarque que les enfants interpellent les parents plus que l’inverse, signe qu’une confiance mutuelle
s’est développée.

Points d’amélioration :

- Réduire l’espace d’activité, cela permettra une installation moins longue et coûteuse, tout en
favorisant les interactions sensorielles et motrices.

- Impliquer davantage de parents dans la mise en place de l’atelier

Atelier mené au sein de la Maison de quartier Gagarine

Les ateliers de motricité parents/bébés dans cette maison de quartier sont probablement les plus
inclusifs dans leur construction vis-à-vis des parents. Plusieurs parents bénévoles ainsi que Stefania, la
référente des projets famille de la maison de quartier, ont suivi une formation sur le tas vis-à-vis de la
motricité chez l’enfant, puis ont été accompagnés sur les premiers ateliers par la FSGT.

Depuis plusieurs mois, Stefania et les parents participants construisent eux-mêmes l’atelier, chaque
parent apportant son savoir aux autres. Une synergie de groupe s’y est créée, et on y retrouve de
nombreux échanges entre les parents. Les profils sociologiques sont relativement variés, cependant la
barrière de la langue ne pose pas de problème dans ce type d’atelier, les enfants communiquant
majoritairement par le regard et les gestes, les parents s’adaptent.

Points clés :

- Richesse culturelle
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- Lien social important
- Forte implication des parents dans l’atelier

Les échanges autour de ces ateliers démontrent que l’implication parentale permet une meilleure
compréhension de l’approche développée par la FSGT dans ces ateliers, à savoir un sport au service de
l’enfant et non en enfant au service du sport. Ces ateliers viennent offrir un complément dans le
développement sensori-moteur de l’enfant, dans sa « motricité quotidienne ».

Intervention du collectif Enfance à ce propos :

« Dans la ville et nos campagnes, aujourd’hui tout est suffisamment arasé pour que cette motricité ne
soit pas très riche, peu mise en œuvre. Si l’on pense culture sportive, on va s’appliquer à respecter le
fondement de l’activité.
Prenons l’exemple des bébés nageurs. Si je pense jeu, je vais couvrir le bassin de matériel flottant sur
lequel l’enfant va vivre une motricité comme sur terre avec bien sûr des modules un peu plus mouvant
l’amenant à vivre plus de déséquilibre mais il ne va pas apprendre à s’organiser dans l’eau pour y
développer une motricité aquatique.
Si l’on pense natation on va lui proposer des activités l’amenant à s’adapter au milieu aquatique, il va
alors développer une motricité qu’il n’a pas l’occasion d’exploiter dans un milieu solide. Il va se découvrir
de nouvelles compétences et construire son être aquatique.

Si l’on choisit l’exemple du volley, l’idée n’est pas de reproduire un match de volley avec les tout-petits
en attendant d’eux un geste technique.

En revanche si l’on s'appuie sur le fondement de l’activité qui est de faire voler un ballon, on peut lui
proposer de jouer avec un ballon de baudruche pour qu’il ne touche pas terre et l’on verra l’enfant
s’organiser de telle sorte qu’il va, sans le savoir, prendre des postures de volleyeur, ce qu’aucune autre
activité quotidienne ne pourrait lui amener.

Ainsi la culture sportive permet de proposer des activités adaptées à l’enfant à la fois ludiques et offrant
une large possibilité de répertoire moteur.’’

On cherche ici à  multiplier le répertoire moteur de l’enfant par l’activité sportive, en adaptant l’activité.

Si de nombreuses activités pour l’enfant se développent dans des milieux « aseptisés », pourquoi ne pas
élargir et reconnecter cette pratique en milieu dit « naturel » ?

Table ronde – Regards croisés sur la pratique et l’apprentissage des enfants en milieu naturel
(19h-20h30)
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Cette table ronde s’est déroulée avec l’intervention en visioconférence d’Elise Mareuil. Educatrice de
jeunes enfants, consultante et formatrice, elle est également l’auteure de « Jouer avec la nature »3 aux
éditions Dunod.

Les enfants ont besoin de nature mais ce lien à la nature s’est distendu, aggravé par une
sédentarisation accrue depuis le Covid, au point de devenir aujourd’hui une problématique de santé
physique et mentale pour tous et environnementale pour la biodiversité de notre planète.

Comment et pourquoi réinvestir la nature et l’offrir à nos enfants comme un bien précieux pour
s’épanouir ?

L’extérieur est une ouverture vers le mouvement et l’activité physique pérenne au fil de la vie. Il y a un
travail pédagogique à mener dès la petite enfance pour sensibiliser à la pratique extérieure et donc aux
enjeux liés à la protection de la nature.

L’expérience directe

Le lien avec la nature se crée par une expérience multi sensorielle, émotive et ludique. Cette nature peut
se retrouver même en milieu urbain, et à la différence de gymnases ou autres lieux d’activités, elle ne
nécessite pas ou très peu de matériels pour permettre à l’enfant de s’y développer. L’enfant de 0 à 3 ans
s’émerveille de son environnement proche, il est important de prendre le temps de le connecter au vivant
d’un point de vue sensoriel et émotionnel, autrement que par les écrans ou autres substituts.

La compréhension des phénomènes naturels n’est pas une connaissance académique, on n’apprend
que par la pratique et la connexion émotionnelle.

L’adulte a donc un rôle principal pour favoriser l’éveil de son enfant vers la nature, par le partage de
l’émerveillement ainsi que l’expérimentation active. On retrouve également en milieu naturel de
nombreux jouets (bâtons, cailloux, ficelles…) qui stimulent déjà l’intérêt de l’enfant.

L’Accompagnement, l’adulte n’est pas savant, il guide par la curiosité, le jeu et l’imagination. On parle
de « passeurs », pour accompagner et cultiver l’émerveillement en milieu naturel.

Des freins envers la pratique en extérieur à déconstruire

On retrouve dans l’imaginaire parental 3 principaux freins à l’ouverture de la motricité de l’enfant en
milieu extérieur :

La sécurité

La motricité libre en nature nécessite d’accompagner la vitalité découvreuse de l’enfant en l’orientant
vers un environnement où la prise de risque sera mesurée (dans un espace adapté, où l’enfant n’est pas
trop seul ni isolé). Cela ne passe pas forcément par une surveillance accrue, l’on peut nourrir la
connaissance des risques autrement que par le mot phare « Attention ». L’enfant a besoin de se créer
ses propres expériences, et de les relever pour prendre confiance en lui., on parle ici de « sécurité
rationnelle ».

La saleté

Les enfants grandissent et apprennent grâce aux expériences sensorielles et sociales qu’ils vivent. Nos
à priori et notre peur du jugement tendant à entraver leurs découvertes, il revient de se poser la question
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de ce qui importe vraiment pour leur développement. Les enfants ont plus besoin de se salir en
expérimentant que de passer du temps devant les écrans…

La santé

La connexion à la nature regorge de vertus, bien plus que de dangers pour notre corps. En effet, il n'y a
pas plus de microbes en milieu naturel. L’apport du milieu naturel est bénéfique pour l’enfant, offre une
meilleure prédisposition au sommeil, limite le stress, développe les voies respiratoires….

Pour conclure

Bien que plus compliquée dans les zones urbaines, cette reconnexion à la nature s’avère nécessaire,
l’émerveillement du tout petit pouvant se partager avec peu d’éléments.

Afin de développer la motricité et l’éveil des sens en milieu naturel, une vraie volonté s’est créée de
développer des ateliers de motricité libre dans différents milieux (forêts, base de loisirs, activités
nautiques…) peu fréquentés jusqu’alors.

La FSGT compte organiser un rassemblement pour ses formateurs et licenciés d’un week-end en mai,
autour d’activités motrices familiales en milieu naturel. Ce temps permettra de développer et adapter
certaines activités sportives dans un nouveau milieu, tout en consolidant le rapport parent/enfant dans
des activités au grand air.

Ce rassemblement sera ainsi destiné à développer de nombreux ateliers et rencontres au sein
d’environnements naturels auprès des différentes structures partenaires de la FSGT.
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